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Arguments politiques, échos littéraires, lexique populaire dans les écrits des travailleurs italiens aux expositions universelles 

 
Mon intervention vise à analyser les écrits de travailleurs italiens réalisés lors de leurs visites aux expositions universelles du XIXe siècle. Les classes dirigeantes italiennes et européennesont misen œuvre tout au long du XIXe siècle des stratégies d’inclusion au sein desquelles les grandes expositions universelles ont joué un rôle clé, non seulement pour l'éducation des masses populaires mais aussi pour contenir les attitudes anti-industrialistes de la nouvelle classe ouvrièreet écarter le danger d’un « renversement social ». Un exemple caractéristique de ce type de stratégies c’était l’envoi de groupes de travailleurs à l’Exposition. En contrepartie du financement du voyage les travailleurs étaient tenus à présenter dès leur retour un rapport écrit sur ce qu’ils avaient vu et vécu pendant cette expérience : ces écrits sont aujourd’hui notre source principale. 

Construits parfois comme une dissertation sur un métier donné, parfois comme des exposés sur des sujets plus vastes et généraux, ces rapports apportent non seulement des renseignements précieux sur l’objet, mais ils révèlent une articulation interne, une structure et une stratégie de communication d’un intérêt indéniable. Ces écrits constituent un matériel de première main pour reconstruire le discours ouvrier. Manié avec prudence, ce type de sources révèle de manière directe ou indirecte certains traits caractéristiques de la culture populaire ouvrière.

Les travailleurs sélectionnés pour ces voyages appartenaient à des segmentstrèsfragmentés de la classe ouvrière.Parmi eux il y avaitsoit des organisateurs syndicales très connus, soit des travailleurs politiquement très engagés dans les associations ouvrières. C’est d’ici queviennent lesfréquentes notations sur des sujets politiques que nous pouvonsdécouvrir dans ces sources. D'autre part est très présente, parmi les autres ouvriers moins politisés, une certaine culture technique et littéraire. Les citations se réfèrent à des lectures d’écrivains contemporaines, aux grands romanciers du XIX siècle, mais aussi à quelques auteurs plus classiques et moins « faciles ».  Bon nombre des citations et des références littéraires qui se trouvent dans les écrits deces travailleurs ont une correspondance  précise dans les inventaires de certaines bibliothèques ouvrières ou populaires, comme par exemple celle de la Fraternité Artisane d’Italie, la plus grande association de secours mutuel italienne à l’époque. Il est donc intéressant d’analyser le rôle des associations ouvrières, des associations philanthropiques, mutuelles et syndicales,  comme « passeurs culturels » chargés de transmettre non seulement un certain type de culture, mais aussi un certain type de conception et d’idée de la culture.

On tentera d’analyser enfin la langue et le style des écrits de ces travailleurs qui étaient parfois appelés «travailleurs intellectuels» par les commissions qui examinaient leurs rapports.
Tout en s’agissant de travailleurs ayant un niveau d’éducation qui s’arrêtait en moyenne à l’école élémentaire, on peut y  trouver une grande variété de traits de composition, syntaxiques et rhétoriques. La forme littéraire de ces écrits est extrêmement variée, allant de compositions entièrement en vers ou en prose très bien organisées, jusqu’à des rapports  beaucoup discontinus et grammaticalement incorrects, à d’autres très articulés et largement  descriptifs, à d'autres très concises ou basés sur des réflexions critiques.

